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PREMIÈRE PARTIE
RÉSURRECTION
« Un souvenir organique est un acte de création ou, pour être plus précis, de re-création. Par définition, il s’agit d’une restitution imparfaite, parasitée par les émotions et une multitude de facteurs sensoriels. Un souvenir enregistré sur le cube préserve quant à lui une copie intacte du moment. On reproche parfois à cette forme de mémoire un côté moins viscéral, comme si quelque chose d’essentiel se perdait en chemin. Mais c’est le prix de la vérité – somme toute assez modique – pour revivre un même moment, indéfiniment, sans aucune altération. »
Appel du sommet du G-1K aux Planètes-Unies, année 858.



UN
KARA
Kara avait chaud en haut du promontoire, mais c’était probablement l’enfer sur la place noire de monde. À Nau Fruma, c’était la grève. En contrebas, la masse compacte des manifestants formait un véritable organisme vivant, ondulant, grondant.
Kara avait les yeux qui piquaient à cause de la sueur qui coulait sur son front. Elle les essuya du revers de la main, étalant la poussière de lune qui lui recouvrait la peau. La chaleur était telle qu’au loin, tout semblait vaciller.
– Test, lança-t-elle à Pavel, le petit droïde qui se tenait à ses côtés. À six heures.
Une vague lueur blanche apparut sur la façade en brique du bâtiment situé derrière eux, et disparut aussitôt. Kara grattait la pièce rouillée qu’elle gardait toujours sur elle et qu’elle avait toujours considérée comme un porte-bonheur – jusqu’à ce que Lydia lui raconte de qui elle la tenait.
« Ça, c’est ce qui te relie… à ta famille. Cette pièce a une histoire », lui avait-elle dit avant de mourir.
Kara cligna des yeux, chassant le souvenir de son esprit.
– Nouveau test : à neuf heures.
Pavel pivota vers l’ouest, puis réfléchit encore une fois les rayons du soleil à l’aide de son petit miroir.
– Maintenant, à deux heures…
– Tranquille, tranquille, on se détend, dit Aly en arrivant par l’échelle de corde qui menait au toit. On n’est pas à l’école militaire.
Il s’accroupit à côté de Kara.
– On s’entraîne pour être prêts, c’est tout, dit-elle en rangeant la pièce dans sa poche.
L’intransigeance de Lydia refaisait surface. Lydia –  que Kara avait cru être sa mère pendant des années – l’avait soumise à un entraînement extrêmement poussé : apprentissage de plusieurs langues, exercices de survie, fabrication de faux crédits, analyse des véritables pensées des gens. Kara avait toujours trouvé cela insensé et paranoïaque, jusqu’à ce qu’elle apprenne sa véritable identité. D’une certaine manière, cette préparation avait été des plus précieuses : Lydia était morte, mais Kara était capable de s’en sortir sans elle.
– Si vous continuez, on risque de se faire repérer.
– Ne t’inquiète pas, tout le monde est trop occupé par la manifestation.
Kara et Aly étaient arrivés sur Nau Fruma l’avant-veille. Le lendemain, l’impératrice Rhiannon Ta’an s’était exprimée devant toute la galaxie, révélant qu’elle était toujours en vie. Nau Fruma étant une lune de Kalu, tous les holos ne parlaient que du retour de l’impératrice sur sa planète après six années d’absence. Kara se réjouissait de la savoir en sécurité sur Kalu, mais elle n’appréciait pas l’autre sujet qui tournait en boucle aux informations : les spéculations sur l’endroit où Josselyn Ta’an, la sœur aînée de Rhiannon, se trouvait.
Car si quelqu’un dans l’immensité interstellaire connaissait tous les faits et gestes de Josselyn Ta’an, c’était bien Kara. Kara était Josselyn. Du moins, elle l’avait été, même si elle n’en avait aucun souvenir.
Après avoir annoncé à toute la galaxie qu’elles étaient vivantes toutes les deux, Rhi avait promis une récompense à quiconque lui ramènerait Kara saine et sauve. Ou plutôt à quiconque lui ramènerait Josselyn, sa sœur disparue, l’héritière légitime du trône que tout le monde croyait morte, comme le reste de la famille Ta’an, dans l’explosion d’un vaisseau spatial.
Kara aurait dû être touchée par ce que faisait Rhi, mais il n’en était rien. Elle n’avait pas de souvenir antérieur à ses douze ans. Lydia lui avait raconté que c’était à cause d’un dysfonctionnement de son cube, et elle y avait cru. Adolescente, elle avait appris à combler les trous de sa mémoire avec des souvenirs créés de toutes pièces, au point de devenir une experte en la matière. Elle savait broder des histoires entières, s’inventer des vies alternatives que ses camarades écoutaient en hochant la tête et en ouvrant de grands yeux stupéfaits.
Derrière tous ses mensonges, et ceux de Lydia, il y avait sa véritable identité et sa vraie famille. Mais les liens du sang avaient-ils encore un sens ? Pour Kara, Rhiannon était une parfaite inconnue. Chaque fois qu’elle la voyait sur les holos, elle repensait à tous ceux qui étaient morts : Lydia, mais aussi ses vrais parents, l’empereur et l’impératrice de Kalu, dont elle ne savait presque rien. Rhiannon, quant à elle, était revenue d’entre les morts et était sur le point d’être couronnée… pendant que Kara, elle, risquait sa vie tapie sur ce toit.
Aly ouvrit sa gourde et prit une grande gorgée d’eau, tête en arrière. Kara détourna le regard. Il s’agissait de rester concentrée. Yeux plissés, elle scruta la porte du bâtiment opposé. Ses cheveux lui tombèrent sur les yeux. Elle les repoussa d’un geste exaspéré.
– Ça devrait t’aider, dit Aly en lui tendant un objet noir en métal qui ressemblait à deux gobelets collés ensemble. On appelle ça des jumelles. C’est du matériel militaire vintage. Regarde là-dedans, ça permet de voir de plus près.
– C’est bon, je connais.
Kara pensa qu’on trouvait de tout au marché noir. Elle attrapa les jumelles et les ajusta devant ses yeux. L’objet était plus lourd qu’il n’en avait l’air. À l’intérieur, tout était flou et rétréci.
– Ça ne fonctionne pas.
– Tu les tiens à l’envers, ajouta-t-il en secouant la tête, avec son grand sourire qui faisait tout oublier à Kara, même sa vie chaotique.
– Je plaisantais, mentit-elle.
Elle les tourna et le regretta aussitôt. Regarder dans les jumelles était déstabilisant, étouffant, oppressant, et elle ne pouvait observer qu’une petite partie de la foule à la fois. Elle les baissa si brusquement qu’elle faillit les faire tomber.
– Tout va bien ? demanda Aly en les reprenant.
Elle fit « non » de la tête.
– Je ne me sens pas très bien.
Elle s’aperçut qu’elle avait un début de migraine – de légères pulsations derrière l’œil droit – à cause de son stock de médicaments qui s’amenuisait dangereusement. Kara prenait des pilules depuis des années pour endiguer les maux de tête et les cauchemars dus au prétendu dysfonctionnement de son cube – elle savait désormais que c’était faux.
Kara avait découvert que ses médicaments étaient en réalité des neutralisateurs d’ADN qui servaient à effacer les traits physiques de Josselyn. Depuis deux semaines, elle se sevrait en diminuant les doses – une demi-pilule, puis un quart de pilule, jusqu’à ne plus prendre qu’une fraction de pilule tous les deux jours. Ce matin-là, en la coupant, elle l’avait réduite en poussière et s’était presque mise à pleurer sans vraiment savoir pourquoi. Dire adieu à cette vieille routine revenait pour elle à enterrer une partie de son passé. Et même si ce passé n’était qu’un gigantesque mensonge, ça ne l’empêchait pas d’être envahie par la tristesse.
– Décris-moi plutôt ce que tu vois, demanda-t-elle à Aly en désignant les jumelles.
Il les porta à ses yeux.
– Tu ne loupes pas grand-chose. Juste une foule de Nau Frumans en colère.
Il se frotta la nuque, comme il le faisait toujours lorsqu’il réfléchissait. Kara remarqua qu’il tirait sur sa chemise, révélant son bas-ventre – un ruban de peau sombre, un nombril légèrement proéminent, le creux de ses hanches.
– Est-ce que tu te sens bien, Kara ? Je détecte une légère coloration sur ta peau, intervint Pavel avec deux lumières rouges à la place des yeux. Le manuel médical indique qu’il s’agit d’une réaction physiologique courante en cas de stress émotionnel : vaisseaux sanguins qui se dilatent, afflux de sang, rougeurs au niveau des joues.
– Ça s’appelle « rougir », Pav, dit Aly.
Il avait baissé les jumelles. Un léger sourire relevait le coin de ses lèvres.
– Saleté de droïde ! grogna Kara.
Elle donna un petit coup de pied à Pavel, le faisant rouler en arrière, et rougit de plus belle.
– La prochaine fois, je t’ouvre la tête et je te bricole la cervelle, le menaça-t-elle.
– Tu devrais faire attention à tes circuits imprimés, Pavel ! plaisanta Aly.
– Je crois percevoir de l’humour, je me trompe ? demanda Pavel. Parce que, en théorie, me bricoler le cerveau n’est plus de l’ordre de l’impossible. Les dernières recherches font état d’avancées dans le transfert de cube à cube. Les neurones pourraient envoyer et recevoir des informations sans recours à un protocole, sans même…
– On a compris, Pav, le coupa Aly sur un ton qui avait perdu sa légèreté. Tranquille. C’était juste pour rigoler.
– Cela dit, évite de trop me tenter, insista Kara.
Elle s’efforçait de plaisanter, mais le cœur n’y était pas. Elle se crispait à la moindre allusion aux cubes, se rappelant qu’ils avaient éteint les leurs pour le cas où Nero essaierait de les localiser.
Elle ne bougea pas lorsque Aly se rapprocha d’elle pour glisser sa main dans la sienne. Sa peau fut comme électrisée au contact de la paume du Wraetan, mais elle s’efforça de faire comme si de rien n’était.
– Ça va mieux ? demanda-t-il.
– Très bien, dit-elle en retirant vivement sa main.
Aly entreprit de lire en elle avec son air inquisiteur habituel. Il fit une petite moue et ouvrit grand ses yeux marron, déployant ses deux rangées de cils. Il avait une coupure en travers du sourcil gauche, à l’endroit même où il s’était fait une cicatrice, petit. Mais cette nouvelle entaille, c’était le garçon, Julian, qui en était responsable.
Le moins qu’on puisse dire, c’était que Julian ne s’était pas montré particulièrement accueillant lorsqu’ils avaient débarqué sur sa planète à la recherche du Lancier, son propre père. Furieux, il les avait traités de voleurs, et Aly avait reçu un coup de coude en voulant le maîtriser. Des passants étaient intervenus, et Julian avait eu droit à des réprimandes, Kara et Aly à des excuses. Ils se seraient bien passés de cette scène, alors qu’ils faisaient tout pour éviter de se faire remarquer. Apparemment, Julian avait mal tourné depuis la mort de son père, et sa réputation d’« adolescent difficile » avait joué en leur faveur.
Depuis cette rencontre musclée, les deux fugitifs et leur droïde surveillaient Julian en gardant leurs distances. Kara n’avait pas d’autre piste menant au secret du Lancier – une information capitale qu’il aurait pu lui révéler s’il avait été encore en vie. Elle était persuadée qu’il s’agissait du mystérieux endroit où était caché le réécriveur, l’outil technologique surpuissant que Lydia avait utilisé pour pirater son cube et effacer tout souvenir de sa vie passée. Tout souvenir de Josselyn.
Kara s’était mis en tête de mettre la main dessus. Pour le détruire.
Malheureusement, le réécriveur était un secret bien gardé. Avec Aly et Pavel, elle avait épluché toutes les informations disponibles sur les sommets du G-1K, qui réunissaient les meilleurs scientifiques de la galaxie et dont le but était le développement de la technologie du cube. Malgré un foisonnement de documents, ils n’avaient rien trouvé d’intéressant. Kara était allée jusqu’à se plonger dans les théories complotistes entourant le réécriveur. Certaines avançaient que quelque part dans la Ceinture extérieure existait un prototype capable d’effacer les souvenirs enregistrés sur les cubes par l’intermédiaire d’un réseau informatique aussi démesuré que celui de l’UniForce. Mais il lui fallait du concret, et sa seule piste concrète, c’était Julian.
Ce jour-là, elle avait décidé d’attendre qu’il quitte le temple, comme il le faisait tous les après-midis, et de s’y introduire. Yeux plissés, elle scruta de nouveau la foule.
– Si je pouvais choisir un superpouvoir, ce serait la faculté de lire dans tes pensées, déclara Aly.
– Je ne te conseillerais pas de regarder ce qu’il y a dans ma tête. C’est une sacrée pagaille, là-dedans.
– Je suis sûr que tout me plairait, même la pagaille… Surtout la pagaille.
Il s’approcha encore d’elle, collant son épaule contre la sienne. Elle s’interdit de le regarder, mais finalement céda.
– Tes yeux… commença-t-il d’une voix douce, lui caressant le visage de son souffle.
Elle contempla sa bouche.
–… ils ont encore changé de couleur, poursuivit-il.
Kara réalisa qu’elle avait basculé dans un autre monde, comme envoûtée. Elle cligna plusieurs fois des yeux pour revenir à elle.
– Pavel, miroir ! lança-t-elle.
Le droïde s’approcha, et elle attrapa le miroir pour se regarder.
– Ce n’est pas grave… dit Aly.
Elle l’interrompit en secouant la tête. Dans le reflet, elle s’aperçut que l’iris de son œil gauche avait pris une teinte dorée constellée de vert.
– Ils n’ont pas changé tant que ça, minimisa Aly.
Kara n’était pas dupe. Ses yeux avaient changé. Elle avait changé. Sa légère migraine s’intensifia subitement. Elle fouilla ses poches à la recherche des gouttes de neutralisateur d’ADN qui lui permettaient de conserver la couleur de ses yeux. Chaque goutte lui brûlait la cornée, mais elle préférait encore ça.
– Je t’assure, renchérit Aly en lui reprenant la main, on voit à peine la différence.
Elle ne retira pas sa main, cette fois, et observa leurs doigts entrelacés. Ceux d’Aly étaient rouges et horriblement abîmés. Depuis leur rencontre sur ce zeppelin il y avait une éternité, la galaxie était en train de basculer dans la guerre. Plus rien n’était comme avant.
– Tu mens très mal, dit-elle.
– À quatre heures ! annonça Pavel.
Elle sentit Aly lui serrer la main.
– On avait dit qu’on arrêtait les tests, Pav, protesta Aly.
– Ce n’est pas un test. Cible localisée.
Kara arracha les jumelles des mains d’Aly et repéra Julian, qui sortait du temple, à sa démarche particulière. Elle fixa son regard sur celui d’Aly pendant un court instant, puis ils rassemblèrent leurs affaires et enfilèrent leurs duhatj.
– Tu sais ce qu’il te reste à faire, Pavel, lança Aly tandis qu’il suivait Kara vers l’échelle de corde.
Terriblement nerveuse, elle se laissa presque tomber sur la terrasse inférieure. Ils dévalèrent l’escalier qui menait au rez-de-chaussée, puis elle se rua vers la porte et déboula dans la rue, en plein cœur de la foule.
– Doucement, dit Aly en tirant sur son vêtement pour l’obliger à ralentir.
Pour elle, c’était plus facile à dire qu’à faire. Elle avait la plus grande peine à se maîtriser. Elle s’apprêtait à pénétrer par effraction dans un temple fréquenté par Julian, qui était leur seul lien avec le Lancier, mais aussi avec Rhiannon. Julian avait été ami avec elle, à en juger par sa réaction en voyant la pièce porte-bonheur de Kara – elle en avait déduit que sa sœur en possédait une, identique à la sienne. Ils étaient proches du but, mais ils ne devaient surtout pas se faire remarquer.
Une nouvelle tache de lumière apparut. Pavel leur indiquait la position de Julian. Apparemment, il rentrait chez lui.
Kara se faufila dans le cortège sans se préoccuper d’Aly, au milieu des chants et des slogans. Les manifestants réclamaient des salaires plus justes et une baisse des taxes sur les biens importés sur Nau Fruma. Finalement, elle atteignit le seuil du temple, dont l’entrée était surmontée d’un dôme. Kara leva les yeux une dernière fois pour vérifier la position de Julian. Puis elle tendit le bras derrière elle pour attraper la main d’Aly… mais il n’était plus là.
Elle se mit sur la pointe des pieds, mais ne parvint pas à le retrouver dans la foule. Il avait disparu. Elle hésita. Si elle attendait trop, elle risquait de laisser passer sa chance. Au fil des planques, elle s’était aperçue que le temple n’était inoccupé que durant quinze minutes après le départ de Julian, et elle était persuadée que ce que le Lancier avait donné à son fils y était caché.
Elle leva la tête vers la tour où se trouvait toujours Pavel. D’un signe de la main, elle lui indiqua qu’elle entrait dans le temple. Seule.
Une fois à l’intérieur, elle traversa un couloir, puis une deuxième entrée, avant d’arriver dans un dojo haut de plafond. Une rangée de piliers en bois coupait la pièce en deux, et des tapis en bambou étaient alignés sur le sol – ils venaient probablement de Kalu, car Nau Fruma était trop aride pour la culture du bambou. La lumière du jour entrait par des fenêtres en bois qui perçaient les murs est et ouest. L’endroit était désert, mais habité par l’intensité et la violence que Kara associait aux arts martiaux.
Il y avait un autel au centre de la pièce. Un seul hologramme y était projeté, un seul ancêtre y était honoré : Veyron, le Lancier. Kara connaissait son visage. Ces deux derniers jours, au cours de ses recherches, elle était tombée sur de nombreuses images de lui. Il arborait toujours un air sévère : bouche formant une ligne droite et stricte – presque une grimace –, front volontaire et teint sombre – hérités de ses origines wraetanes –, regard intimidant lancé par des yeux bleus de glace.
Cependant, dans ce holo, il esquissait un infime sourire, et son teint, sous la lumière chaude du soleil, paressait bronzé, lumineux.
Sur l’autel, d’humbles offrandes étaient éparpillées : des morceaux de fruits, un bol contenant des grains de céréales, et un vieux bâton d’encens consumé jusqu’à la tige. Un objet en particulier attira le regard de Kara : un cylindre composé de pièces de bois de tailles et de longueurs différentes, assemblées comme un puzzle. L’objet était suffisamment petit pour tenir dans sa paume.
Au moment où elle s’en saisit, elle fut éblouie par un faisceau lumineux bleu, et le cylindre projeta un holo représentant la galaxie. L’image apparut dans toute la largeur de la salle, si disproportionnée que Kara en eut le tournis.
Soudain, elle entendit une porte claquer. Elle sursauta, laissant échapper le cylindre de ses mains. Le holo disparut en un éclair.
Quand elle se retourna, elle découvrit que Julian se tenait devant la porte, poings serrés, pieds ancrés dans le sol. Il semblait plus grand que lors de leur première rencontre deux jours plus tôt.
– Qu’est-ce que tu fais là ? lança-t-il en la regardant de ses yeux bleus.
– Je te cherchais, dit Kara le plus naturellement possible.
Elle eut l’impression de mentir parfaitement, malgré sa migraine douloureuse et son cœur qui battait à tout rompre. Il avait fallu que Julian choisisse ce jour-là pour changer ses habitudes… Maintenant, il bloquait l’accès par lequel elle était entrée, et par lequel elle prévoyait de sortir.
Il baissa les yeux vers l’objet qu’elle avait laissé tomber par terre.
– Comment as-tu fait pour le débloquer ?
– Je n’ai rien fait du tout, répondit-elle.
Julian s’approcha. Comment lui échapper ? Elle aperçut une deuxième porte à l’autre bout de la salle.
– Je l’ai pris, et il s’est allumé, ajouta-t-elle.
– Tu mens, mais peu importe. Dis-moi ce qu’il y a dans ce message !
Ce que Lydia lui avait dit de trouver était donc un message, un message qui lui était destiné, à elle seule. Ni Julian ni personne d’autre ne pouvaient y accéder.
À l’extérieur, quelque chose vint heurter la fenêtre. Kara eut juste le temps de voir une silhouette disparaître. Julian tourna la tête en direction du bruit, et Kara profita de ce moment d’inattention pour ramasser l’objet en bois et se précipiter vers la porte.
– Non ! cria Julian en bondissant vers elle.
Il lui attrapa le pied pour la faire tomber. Elle relâcha l’objet, qui alla rouler un peu plus loin. Julian se rua immédiatement vers celui-ci, mais Kara s’était déjà relevée. Elle attrapa le cylindre et se précipita une nouvelle fois vers la porte.
Avec soulagement, elle se retrouva dans un escalier qui semblait mener vers les cris et les chants de la foule, c’est-à-dire dans la bonne direction.
– Quel est le message ? lança Julian.
Seul l’écho de sa voix atteignit Kara tandis qu’elle dévalait les marches. Elle se cognait à chaque tournant, se faisant des bleus qu’elle ne découvrirait que plus tard.
Arrivée en bas de l’escalier, elle ouvrit une porte qui donnait sur une rue baignée de soleil, et elle plongea dans la foule sans se retourner.


DEUX
RHIANNON
Rhi n’avait plus le visage rougi d’une Marquée. Les traces laissées par les ventouses de l’octoerces avaient disparu, et sa peau avait retrouvé sa couleur de sable brun. Deux jours plus tôt, elle avait piraté un holo pour y annoncer son grand retour. Le Pêcheur, qui les avait arrachés, elle et Dahlen, aux griffes de Nero, avait ensuite fait appel à un réseau d’anarchistes indifférents à la conquête du trône, mais pas aux primes qu’ils obtiendraient en échange de leurs services. Grâce à eux, Rhi avait traversé la galaxie sur des vaisseaux banalisés, échappant par prudence aux radars de l’armée à la tête de laquelle elle aurait dû être. Finalement, elle avait atterri sur Kalu sans encombre.
Assise à l’arrière d’un pod terrestre, elle regardait les rues de Sibu défiler derrière les vitres teintées. Une foule de Kalusians était venue en masse pour l’accueillir. Des lanternes de papier coloraient les balcons et les portes de la capitale.
« Tout ça, c’est pour nous », lui avait dit Josselyn un jour qu’elles revenaient d’un long voyage en famille.
« Pour moi aussi ? » avait demandé Rhi.
« Nous, tu sais ce que ça veut dire ? » avait répondu Joss.
Joss avait le chic pour faire en sorte que Rhi se sente toujours terriblement idiote, ou terriblement naïve, ou les deux. Juste avant que sa petite sœur ne se laisse envahir par la tristesse, elle lui avait donné un petit coup d’épaule en souriant. C’était à ce moment-là qu’elle avait compris qu’elles formaient une équipe, toutes les deux. Rhi était le bras droit de sa sœur, et elle la suivrait jusqu’au bout de la galaxie.
Elle tripota machinalement sa pièce. Avant que la monnaie physique disparaisse, ces petits disques de métal avaient de la valeur. Son père la lui avait rapportée d’un voyage diplomatique dans le quadrant Bazorl. Il en avait aussi donné une à Joss.
Rhi venait d’apprendre que Josselyn avait survécu à l’accident tragique dans lequel leurs parents avaient péri. Elle était donc encore en vie, quelque part dans la galaxie. Rhi ne savait pas où la chercher et, de toute manière, elle ne pouvait pas s’en charger. Nero l’avait poussée à revenir sur Kalu au plus vite pour monter sur le trône, car lui aussi savait que Josselyn était vivante. Rhi ne pouvait rien faire pour sa sœur, à part offrir une récompense à quiconque la rapatrierait saine et sauve. Ses priorités étaient de mettre un terme à la guerre et de briser l’ascension de Nero avant qu’il n’acquière les pleins pouvoirs.
Rhi aurait aimé le tuer, mais elle avait déjà fait couler trop de sang. Veyron, son instructeur, était mort, tout comme Andrés Seotra, l’ancien régent. Rhi ne laissait que mort et destruction dans son sillage, et elle savait qu’elle ne devait plus assouvir sa soif de vengeance ; il n’en ressortait jamais rien de bon. Elle devait se montrer plus intelligente, plus stratégique. La violence appelait la violence, et l’assassinat de Nero ne rétablirait pas la paix entre Kalu et Fontis.
Un brusque changement de vitesse secoua le pod, sortant Rhi de ses pensées.
– Ne t’inquiète pas, dit Dahlen, qui était au volant.
Dans le rétroviseur, les yeux du Fontisian étaient gris – ils changeaient de teinte selon la luminosité.
– J’ai étudié le trajet, poursuivit-il. Le centre-ville est l’endroit où on est le plus exposés. J’y ai posté des archers supplémentaires.
Rhi attarda son regard sur les tatouages anguleux qui recouvraient le cou de Dahlen. Elle s’imagina la douleur irradiante qu’on pouvait ressentir quand on se faisait tatouer cette partie du corps. Le Fontisian dut prendre son regard distant pour de l’inquiétude, car il n’avait jamais semblé aussi proche de lui demander comment elle allait.
– Merci pour ces préparatifs méticuleux, lança-t-elle distraitement, incapable d’exprimer l’émotion qui la tenaillait au moment où elle retrouvait sa planète.
Dahlen s’était chargé du dispositif de sécurité, mais sans comprendre la véritable menace. Nero ne ferait jamais assassiner une Ta’an en public. Ce que Rhi redoutait le plus chez lui, c’était son talent pour monter les gens les uns contre les autres.
Elle réalisa qu’elle serrait de toutes ses forces un pan de la robe de cérémonie en soie rouge brodée de fils d’or. Elle portait la même le jour où elle avait poignardé Veyron, avant d’envoyer son cadavre dans l’espace, le jour où Nero l’avait forcée à tuer l’homme qu’elle aimait comme un père.
Se remémorer Veyron fit aussitôt revenir le souvenir de Julian, qui avait été son meilleur ami quand son monde s’était écroulé, quand elle s’était retrouvée orpheline et qu’elle avait été envoyée loin de chez elle, sur Nau Fruma. Julian qui, s’il apprenait qu’elle avait tué son père, ne le lui pardonnerait jamais. Elle avait pourtant pris son courage à deux mains. Son cube étant éteint, elle avait tenté de le contacter avec un radiotélescope – un instrument technologique d’un autre temps qui transmettait des messages vocaux – dans un refuge où elle avait fait étape. Si tout s’était bien passé, son message avait dû atteindre l’observatoire qui hébergeait l’unique radiotélescope de Nau Fruma.
Il était bref : « J’ai tant de choses à te dire. »
Honneur. Courage. Loyauté. C’était son mantra, son ma’tan sarili, sa « grandeur intérieure ». Rhi ferma les yeux et se concentra pour faire le vide dans sa tête.
Quand elle les rouvrit, Dahlen grimaçait en regardant à travers le pare-brise du pod. Elle ne l’avait jamais vu sourire, et elle se demanda si cela arriverait un jour. Ce n’était pas pour demain, après ce qui s’était passé avec Nero lorsque celui-ci l’avait forcé à rallumer son cube, l’obligeant à briser un vœu que son ordre considérait comme sacré. Depuis, il se montrait encore plus mutique, chose que Rhi aurait crue impossible.
– Ça va ? demanda-t-elle.
Elle regretta soudain de ne pas s’être assise à l’avant à côté de lui. S’il avait entendu sa question, il ne le montra pas. Cependant, Rhi remarqua que les extrémités de ses oreilles pointues avaient viré au rouge.
– Le Pêcheur a lui-même choisi les archers, dit-il. Tu ne peux pas les manquer si tu regardes attentivement.
Rhi décida de ne pas insister. Ils auraient bien le temps de parler plus tard. Scrutant à travers la vitre, elle vit effectivement des soldats placés à des endroits stratégiques entre les tours jumelles de l’Infini Présent, le siège de DroneVision construit pendant son absence. Leurs façades arrondies étaient blanches, ponctuées de terrasses vertes et luxuriantes qui montaient en spirale jusqu’au sommet. C’était là que vivait Nero, et il avait dû y poster ses propres snipers.
Rhi se sentait rassurée sous la protection de Dahlen et des archers. En cette période de transition, elle ne pouvait plus faire confiance aux Tasinns, la garde royale qui avait pourtant protégé la famille Ta’an durant des siècles. Il ne lui avait pas échappé que c’était un Tasinn qui, quelques semaines auparavant, l’avait traînée jusqu’à l’amphithéâtre où Nero, penché sur le corps inerte de Dahlen, avait essayé d’extraire son cube et de Ravager ses souvenirs.
Les Tasinns croyaient sans doute au joli conte de fées que Nero aimait ressasser sur les holos : il allait renforcer la position de Kalu dans la galaxie, relancer l’agriculture, raviver une industrie disparue depuis longtemps, et Kalu retrouverait sa richesse d’antan. C’était aussi ce que semblaient croire les Kalusians de la deuxième vague d’immigration, qui avaient bâti leur fortune sur l’agro-industrie, épuisant toutes les ressources de Kalu, surproduisant, vendant aux plus offrants, quitte à exporter vers des planètes toujours plus lointaines, et qui la voyaient désormais diminuer. Ce dont, à leurs yeux, quasiment tout le monde était responsable. Tout le monde sauf eux et leurs choix désastreux. C’était pourquoi ils réclamaient l’expulsion des immigrants et des réfugiés wraetans.
Derrière les confettis, les roses et l’espoir qui avaient envahi les rues, on sentait une tension sous-jacente. Kalu était en guerre contre Fontis, même si on ne le voyait pas ici. Rhi et Dahlen avaient néanmoins croisé des gens qui brandissaient le drapeau kalusian à l’envers. Ils avaient aussi remarqué des signes de pauvreté au pied des bâtiments flambant neufs. La société était clairement divisée.
En annonçant son retour dans la capitale, Rhi s’attendait à de l’hostilité de la part des sympathisants de Nero. Après tout, reprendre les rênes de Kalu revenait à le supplanter. Mais Nero s’était montré sous son meilleur jour lorsqu’il avait réagi à la nouvelle.
« Les ancêtres sont avec nous », avait-il commenté.
Nero ne priait pas pour les ancêtres, il n’était pas du tout pratiquant et ne pensait pas un mot de ce qu’il avait dit, mais le public avait tout avalé. Comme toujours, il s’en tirait admirablement bien, lui qui avait annoncé vouloir venger la mort de Rhi en déclenchant une guerre. Lui qui avait orchestré son assassinat manqué…
Les opposants à son retour constituaient finalement une minorité – une minorité qui, cependant, savait se faire entendre – et ne lui reprochaient rien de vraiment nouveau : ils la trouvaient trop jeune, trop encombrée par l’héritage de sa dynastie, trop attachée à la monarchie qui avait engagé la planète sur une mauvaise pente.
En revanche, leurs rangs avaient gonflé. À moins que les partisans de la guerre contre Fontis n’aient toujours été aussi nombreux. Elle se sentit profondément humiliée lorsque le pod passa à proximité d’une grande poupée au teint marron, avec une robe rouge et de la laine noire en guise de chevelure. C’était une poupée à son effigie, et elle était en flammes. Sous les hourras, une femme la décrocha, puis la jeta à terre pour la piétiner, visiblement dans le but de montrer à tous ce qu’elle pensait de la future impératrice.
Rhi détourna les yeux. Était-elle vraiment ainsi ? Était-elle aussi jeune et naïve qu’on le disait ? Les Kalusians de la Deuxième Vague s’étaient imposés comme classe dirigeante. À Sibu, ils menaient une bataille anti-immigrés, anti-réfugiés et, désormais, anti-Kalusians de souche. S’ils étaient contre ces derniers, ils étaient donc contre les Ta’an. Contre Rhi. Sans même lui avoir donné le temps ou de réussir, ou d’échouer.
Mais ils préféraient s’en remettre à Nero – un homme corrompu, un assassin. Depuis plus de dix ans, les gens se rassemblaient en masse devant son émission, tous les soirs sur DroneVision. Ils l’adulaient. Grâce à son rôle d’ambassadeur du régent, il avait gagné leur confiance. Ce jour-là, plus tôt dans la matinée, il avait annoncé à la galaxie une mise à jour des cubes à grande échelle – la première depuis des années – que les volontaires pouvaient déjà recevoir. Les mises à jour du système d’exploitation étaient rares, et Rhi avait un mauvais pressentiment : elle savait mieux que personne que tout ce qui venait de Nero était toxique.
En tout cas, s’il s’était érigé en héros du système solaire, Rhi en serait la sauveuse. Son père lui disait toujours qu’occuper le trône était une tâche difficile, parfois ingrate. Autrefois, cette remarque la rendait perplexe, car partout où il allait on le couvrait de louanges et de cadeaux, on tendait les bras vers lui pour le toucher, on espérait être gratifié d’une bénédiction.
Désormais, elle comprenait cette difficulté.
Il s’agissait de mettre fin à une guerre. À deux guerres, même : le conflit armé où des soldats étaient utilisés comme chair à canon, et la campagne invisible et pernicieuse menée par Nero contre les cœurs et les esprits de son peuple, là, dans la ville où elle avait vu le jour. Il avait été à un cheveu de s’autoproclamer régent. Elle allait temporairement s’emparer du trône, mais il ne renoncerait jamais au pouvoir.
Elle accomplirait la même chose que son père avant elle : l’unification par la paix. Et ce, même si la situation était aussi épineuse que les cactus arborescents du désert de Nau Fruma. Rhi était une Ta’an. Elle y parviendrait. Il le fallait.
En arrivant dans les rues bondées de l’hypercentre, Dahlen dut ralentir. Le véhicule roulait au pas, au milieu de citoyens kalusians venus en masse que les soldats de l’UniForce contenaient avec peine. Rhi espérait que l’UniForce lui serait loyale. Si l’armée passait sous l’emprise de Nero, elle serait en très mauvaise posture. Elle pouvait se passer des Tasinns, mais pas de l’immense armée qu’était l’UniForce.
Un essaim d’œillets entourait le pod et son escorte, tentant d’obtenir des images de l’impératrice pour les diffuser en direct sur DroneVision. Derrière le guidon de leurs madùcyclettes, ses gardes fontisians chassaient les petites caméras en les balayant comme des mouches.
– Rhiannon ! cria quelqu’un dans le tumulte de la foule.
L’homme qui venait de crier son nom avait escaladé une barrière pour lui adresser un geste obscène. Immédiatement, un Fontisian sauta de sa madù pour le plaquer au sol. Rhi se retourna pour voir le sort qui lui était réservé.
– Divins ancêtres ! s’emporta-t-elle. Est-ce que tes gardes sont obligés de se comporter comme des brutes ?
Il ne lui paraissait pas très judicieux d’attiser la colère d’opposants déjà très virulents.
– N’oublie pas que ce ne sont pas mes gardes, mais les tiens, répondit Dahlen.
Les Kalusians n’appréciaient vraisemblablement pas que les gardes soient des Fontisians, d’autant moins que, comme Dahlen, ils appartenaient tous à l’ordre de la Lumière, un groupuscule religieux fondamentaliste. La première préoccupation de cet ordre était pourtant le maintien de la paix, quitte à s’allier à Kalu et à appuyer les Ta’an au pouvoir. Ils avaient d’ailleurs soutenu son père, l’empereur qui avait rétabli la paix entre les deux planètes et mis fin à la Grande Guerre.
Cependant, il ne fallait pas s’attendre à ce que le Kalusian moyen se montre accueillant. Pour lui, un Fontisian était avant tout un étranger. Et voilà que leur impératrice revenait d’entre les morts, accompagnée de gardes qui, avec leurs chevelures blondes et leurs traits acérés, ressemblaient en tous points à leurs ennemis jurés. En voyant le mépris et la peur qui s’affichaient sur les visages des Kalusians, elle se demanda si elle avait bien fait de donner à l’ordre un rôle si prééminent dans sa protection.
Mais personne d’autre ne s’était proposé…
– Je ne veux pas commencer mon règne sur une mauvaise note. L’Ordre a la réputation d’être…
Elle chercha le mot qui convenait.
– Fanatique ? Violent ? Belliqueux ? compléta Dahlen en changeant de vitesse brusquement.
Le véhicule était équipé d’un pilote automatique mais, comme à son habitude, Dahlen ne voulait prendre aucun risque. Le système aurait pu être facilement piraté par les agents de Nero, et ce n’était pas le moment d’avoir un accident de la route.
– J’essaie d’attirer la sympathie de mes opposants, dit Rhi, sur la défensive.
– L’Ordre ne s’excusera pas de sa présence ici, lâcha-t-il en scrutant la foule.
Les Fontisians parlaient bien souvent à la forme négative, ce qui les faisait paraître brusques, presque butés – mais peut-être l’étaient-ils.
– Ta stratégie n’est pas adéquate face à tes détracteurs, reprit-il.
– Pardon, j’avais oublié ta grande expérience en matière de gouvernance.
Ils se regardèrent dans le rétroviseur intérieur. Dahlen leva un sourcil.
– Parce que c’est ton cas, impératrice ?
Elle ne répondit pas, se contentant de souffler lentement. Elle travaillait à se montrer plus calme, à cacher ses émotions. Ce titre, impératrice, lui semblait toujours aussi étranger. Elle se souvint de la dernière fois qu’elle avait vu Julian, au marché de Nau Fruma, quand la pluie de météorites était passée dans le ciel. Il l’avait appelée ainsi en plaisantant, et elle avait senti à quel point ce futur titre l’étouffait.
À l’époque, elle avait un but précis dans la vie. Un but violent, mais qui avait le mérite d’être clair : venger la mort de sa famille en tuant Seotra. Sa vie contre la leur. Seotra s’avérant innocent, elle avait exercé sa vengeance contre la mauvaise personne, perdant dans le même temps l’un de ses alliés les plus puissants.
Son nouvel objectif était tout aussi limpide que le précédent : rétablir la paix.
Ils atteignirent le sommet de la colline et, pour la première fois depuis six ans, Rhi aperçut le palais. Elle en eut le souffle coupé. C’était la seule chose de son enfance qui se révélait à la hauteur de son souvenir – son souvenir organique. La mémoire organique offrait une expérience différente de celle de la mémoire artificielle, et Rhi aimait cette sensation. Les souvenirs de son cube avaient une perfection cristalline qui rendait le palais plus petit, plus étrange aussi. En réalité, il était majestueux. Elle contempla ses couleurs rouge et or, son escalier de mille marches menant à l’entrée principale. D’où elle se trouvait, le soleil couchant paraissait transpercé par la flèche d’une tour, et elle eut l’impression que son feu se répandait dans le ciel orangé.
Toutefois, ce qui frappait Rhi plus que tout, ce n’était pas l’architecture grandiose du palais, mais la présence de ses parents qui émanait de partout. Elle revit son père arpentant les couloirs pavés de marbre, quelques heures avant qu’ils ne quittent Kalu pour la dernière fois. Puis sa mère qui sanglotait, la même nuit, entre deux colonnes de la salle de la Fontaine. Une heure plus tard, le vaisseau qui devait les mener en lieu sûr avait explosé. Ils avaient péri tous les deux, sans jamais atteindre Nau Fruma. Lorsqu’elle se remémorait un souvenir organique, comme à cet instant, elle le revivait avec tous ses sens, dans tout son corps, elle se sentait transportée dans le temps.
Avec les cubes, les souvenirs étaient créés par une mémoire de haute précision qui explorait les archives de votre vie avec une efficacité froide et désincarnée. On se contentait de lancer la lecture d’un souvenir qui, une fois terminé, était sèchement arraché. Rhi se félicita d’avoir éteint son cube pour éviter d’être repérée lors de son voyage jusqu’à Kalu. Depuis, elle ne l’avait pas rallumé, car elle craignait quelque chose de pire. Un danger colossal, un secret si terrifiant qu’elle était incapable d’en parler : le réécriveur. Elle avait du mal à croire qu’une telle invention puisse exister en dehors des théories complotistes entourant les sommets du G-1K. Mais Nero y croyait, lui. Il était prêt à poursuivre toute chimère lui promettant un règne sans partage.
« Imaginez une technologie permettant de parler dans les cubes de tout le monde, à travers toute la galaxie, avait-il dit. Imaginez qu’on puisse leur murmurer, non pas à l’oreille, mais directement dans la tête… »
En y repensant, Rhi fut envahie d’un sentiment mêlé de peur et de dégoût. Elle ne se sentait pas d’en parler à Dahlen. Pas encore. Il était trop hanté par ce qui s’était passé lorsqu’il était entre les mains de Nero.
Après la mort présumée de Rhi, Nero avait officieusement élu domicile au palais, mais le retour de l’impératrice l’obligeait à quitter sa nouvelle résidence pour les tours de l’Infini Présent. Rhi avait pu compter sur Taï Reyanna, et aussi sur le Pêcheur, pour mettre les derniers Tasinns dehors, les remplaçant par des Fontisians et des gardes privés – tous dignes de confiance. Après avoir vérifié les antécédents des loyalistes volontaires, il avait fallu les conduire au palais en secret. La semaine avait été chargée.
Le pod passa enfin le grand portail de fer. Au volant, Dahlen adressa un signe de tête aux deux Fontisians qui montaient la garde. Le portail se referma derrière le convoi en repoussant un mouvement de foule. Des gens pleuraient, tendant la main à travers les grilles, d’autres scandaient des slogans avec virulence, crachant vers le véhicule. Rhi crut discerner « Dehors les requins ! ». L’insulte, destinée aux Fontisians, la fit grincer des dents. Son peuple lui faisait honte.
Un instant, elle vit deux hommes qui se battaient. L’un jeta l’autre à terre, puis ils disparurent comme avalés par la foule. Elle se redressa pour tenter de mieux voir. Dahlen coupa le moteur, et Rhi entendit soudain les battements, ou plutôt le bouillonnement de son cœur.
– Il y a une bagarre, dit-elle à Dahlen.
– Il y a des bagarres partout. Nous ne devons pas sortir du véhicule tant que les gardes ne se sont pas déployés sur l’escalier pour assurer…
Sans lui laisser le temps de finir sa phrase, Rhi ouvrit la portière d’un coup d’épaule, sortit et s’avança vers la foule pour voir si la bagarre dégénérait. Des gardes dévalèrent l’escalier pour la rejoindre, mais elle leva les deux mains, leur ordonnant de rester où ils étaient. Pendant ce temps, Dahlen était descendu du pod et l’avait contourné calmement, comme un prédateur guettant sa proie. Il s’arrêta à quelques mètres de Rhi et fit signe à ses gardes d’obtempérer.
Elle était maintenant juste devant le portail, si proche que l’ourlet de sa robe rouge, pris dans le souffle du vent, se plaquait contre la grille. Elle posa la main sur un barreau, et la foule devint muette. C’était le moment de leur parler, de les rassurer. Elle était de retour. Pour mettre fin à la guerre et rétablir la paix. Elle sentit à quel point elle incarnait l’espoir de tout un peuple. Elle se sentit, pour la première fois, capable d’inverser le cours des choses.
Un mouvement la fit se retourner instinctivement. Derrière elle, une jeune fille blonde venait d’apparaître, armée d’un arc et de flèches. C’était une garde fontisiane coiffée d’une tresse épaisse qui lui drapait l’épaule comme un long serpent blanc qu’elle aurait charmé. Rhi remarqua tout de suite ses yeux noisette aux éclats jaunes et orange, de la couleur d’un coucher de soleil nau fruman.
La jeune fille ouvrit la bouche, comme pour lui adresser des mots d’encouragement.
Au même moment, de l’autre côté du portail, un œuf s’éleva dans les airs dans un silence total et s’écrasa à quelques pas de Rhi. Fascinée, elle regarda le jaune se répandre tristement sur le sol.
C’est à ce moment-là que tout s’emballa. Par endroits, des gens s’écroulèrent au sol, faisant tanguer la marée humaine. Ailleurs, des opposants mitraillèrent Rhi d’une pluie d’ordures et de fruits pourris. Ses sympathisants se retournèrent contre les émeutiers. Des cris s’élevèrent.
Un homme agrippa Rhi par le bras à travers les grilles et la plaqua contre les barreaux tandis que des voix tonnantes montaient de la foule.
« On veut pas de toi, ici ! »
« Voleuse de trône ! »
– La petite fille à son papa devrait faire attention à elle ! lui lança l’homme qui l’avait attrapée.
En se dégageant, Rhi aperçut quelque chose qui fonçait droit sur elle en tournoyant et l’évita de justesse en perdant l’équilibre. Puis elle entendit un bruit de verre brisé. Une bouteille venait de se fracasser à ses pieds.
Dahlen la prit aussitôt par la main.
– Lâche-moi !
Elle retrouva son équilibre tant bien que mal, piétinant sa robe, déchirant l’ourlet au passage. Dans la panique, elle pensa aux œillets qui enregistraient chaque seconde de ce fiasco. Tous, à travers la galaxie, voyaient qu’elle avait peur, qu’elle ne savait pas ce qu’elle faisait. Au lieu de cultiver un lien étroit avec le peuple, comme les empereurs avant elle, elle avait passé six années à préparer l’assassinat de Seotra, aveuglée par son désir de vengeance. C’était une erreur monumentale. Elle se sentit tellement idiote. Naïve, comme on le lui disait souvent.
– Lâche-moi ! répéta-t-elle en se dégageant finalement de Dahlen.
Il cria quelque chose d’inaudible dans le vacarme de la foule. Puis elle entendit un sifflement, comme un feu d’artifice.
Pourtant, ce n’était pas un feu d’artifice qui montait vers le ciel.
Le projectile atteignit le sommet de la tour la plus proche et provoqua une explosion gigantesque. Dans un grondement monstre, des morceaux de marbre aussi gros que des pods furent projetés dans tous les sens.
La foule se dispersa en poussant des cris d’effroi. Puis les premières pierres s’abattirent sur le sol. L’onde de choc secoua Rhi des pieds à la tête. Cette fois, Dahlen ne lui prit pas la main mais la jeta par-dessus son épaule pour remonter l’escalier en courant.
Ils déboulèrent ainsi dans le palais, passant la grande porte sous une pluie de marbre. Les gardes fontisians se précipitèrent à leur suite, puis refermèrent les deux battants de la porte dans un écho assourdissant. De l’intérieur, on entendait les craquements du marbre qui éclatait en mille morceaux, les cris des émeutiers qui tentaient de pénétrer dans le palais, ceux des gardes qui les repoussaient. Les soldats de l’UniForce avaient mystérieusement disparu, laissant le chaos s’installer.
L’impératrice Rhiannon était de retour chez elle.


TROIS
KARA
Kara gravit l’escalier en montant les marches deux par deux. Elle était en mouvement depuis qu’elle s’était enfuie du dojo, et elle n’allait pas s’arrêter maintenant. Pour apaiser la douleur logée derrière son œil, elle pressait sa main contre son orbite. Tout n’était qu’une question de concentration. Visualiser les vaisseaux sanguins, les imaginer se relâcher. Il fallait pousser son corps au-delà de la souffrance. Se battre. « Ne rien lâcher », comme Aly aimait à le dire.
Aly, qu’elle avait perdu dans la foule. Il était juste derrière elle et, la seconde d’après, il avait disparu. Elle aurait dû partir tout de suite à sa recherche. Mais si elle l’avait fait, le cylindre contenant le message holographique ne serait pas dans sa poche. Tout était si tranché et définitif depuis que la guerre avait éclaté.
Faites qu’il soit là-bas, se répétait-elle en se précipitant vers le toit.
Craignant que Julian l’ait prise en filature, elle avait décidé de faire un détour pour rejoindre Pavel, mais cela n’avait pas été une mince affaire. Des émeutes avaient éclaté, et elle avait vu des soldats capturer des Wraetans et des Fontisians – en toute illégalité, car Nau Fruma était un territoire neutre. On lisait de la peur ou de la rage sur les visages. Certains prisonniers étaient sous le choc.
Mais aucune trace d’Aly.
En arrivant au dernier étage du bâtiment, Kara aperçut l’échelle de corde qui menait au toit. Quelqu’un l’avait remise en place. Son cœur fit un bond. Aly était là ! Elle grimpa à l’échelle et vit que Pavel l’attendait. Seul.
– Où est-il ? demanda-t-elle en se hissant sur le toit.
– J’ai perdu le visuel. Je pensais qu’il était avec toi, répondit le droïde.
Ses deux lumières bleues virèrent au rouge.
– Il semblerait que non… ajouta-t-il d’une voix éteinte.
Il se compacta au maximum pour prendre sa forme de dôme. Comme s’il était effondré de tristesse.
Kara était à genoux, éblouie par le soleil couchant. Tremblante de peur et de frustration, elle sentait la douleur derrière son œil se propager dans son crâne. Soudain, un sentiment irrépressible de colère s’empara d’elle, la consumant de l’intérieur, comme le jour où elle était rentrée chez elle pour découvrir que sa maison avait été saccagée et Lydia enlevée. Ce jour-là, ça ne s’était pas bien terminé.
– Ils ont arrêté Aly, dit-elle. Ça ne peut être que ça.
Pavel roula vers elle pour lui donner un petit coup avec son dôme – comme un petit coup de coude réconfortant –, et elle se sentit un peu moins seule. Sur la coque du droïde, elle aperçut son reflet. Ses yeux étaient verts.
« Ils ont encore changé de couleur », lui avait dit Aly.
Elle n’avait plus qu’à faire avec… Ses gouttes auraient pu leur redonner leur ancienne couleur, mais elles déclenchaient une douleur cinglante qui, en plus de sa migraine, aurait été insoutenable.
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